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CONDITION« 
Par la pm, Un an...... _. to franc* 
Six   root»   „ „ 10 rrance 
Troli mola    6 franca 
Départements  non-limitrophes   et Etranger, 

port en sus. i 

TtMPtNATUN« •\£ 
LUI*, le 3 Jurfler mo. 

Minimum, nuit, aortté     2*0 60- 
Mininnan. nuit, découvert. . ' 3-0 
Surface du sol. I h du matli et 
A  1  metre de .profondeur....     5*0 
De l'air à l'ombre      8**. i 
Maximum, Jour, à l'ombre 9-e ' 
Maximum. Jour,  au »olell...    11-2 
-.1st Hygrométrique (• h. m.     0-« 
£lat du ciel :  C uv.rt 
direction du  vent : 10- 
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Tsaaps pmtoaalee. — En Franc, un temp* 
nuageux et aavaea doux est probable dans le 
Nord et l'Ouest; la lempémam va rester aa- 
<ez basas dans le Centre et l'Est, 

Lt$ nueêraftoTu imposées au corps sont 
parfaitement inutiles. torseu'eUes ne son! pas 
accompagnées de raonéaatton du mot 

SAUTE OmslNS ox GENES. 

LEHRE OUVERTE 
à M. le Prêtât du Nord 

teMLH 
Hiciear de* rscultéfl Gattoliquee de 

Liste, je jnaoqueraie à mon de von si je 
n'élevais la voix pour défendre nos profes- 
seurs et nos élevée contre tes «orange* elié- 
^ations que vous avez portées devant le 
Omssii générai du Nord, dans Sa séance 
ert*anrusnaire du- 28 déesenbre, et contre 
U mesure kfctusfte et tyrannâque que voua 
y  avez ceueauVe et soUicttée. 

IMMX Kacustès casnoliqot» ds Ldte ont te 
droit légal do vine autant que les Facul- 
té» de .'Best, puisque l't^nsetgnesnsnt supé- 
rieur labre a été institué par uns loi fran- 
çaise toujours existante. À ce titre elles de- 
vaient pouvoir attendre de vous, Monsieur 
te Préfet, detsnss et protection ; et voua 
n'hésite* pas à demander l'cetracisrne 
contre tous ceux qui y ont été instruits ! 

Sont-ils donc jojîérieurs aux élèves des 
Facultés de l'Etat pour la acience ou ta 
moralité r U n'en eat rien, voua W recon- 
naissez vous-mètue. at je vous resnerde de 
leur avoir rendu solennetkment cette jus- 
tice : « 1« savoir et tes garanties sont équi- 
valent» da part et d'autre, puisque les di- 
plornea sont accordés par un Jury de pro- 
fesseurs de 1'Bsst Mais tas diplômée, 
ajoutes-vous, défièrent par leurs opi- 
nions. * 

D'abord, Monsieur le Préfet, n'en ont-ils 
pas le droit ? Ce sont des jeunes gens sé- 
rieux, instruits, assllsiii, licenciés as- 
letares ou ès-eciences, docteurs en droit ou 
en médecine, rpii ont bien tassuréement tout 
ce qu'il faut, et l'âge et l'inteiiigence et 
ilnssruotion pour es faire à eux-extsmes 
leurs opinions. 

Et sus ont te droit d'avoir des opinions. 
Ils ont aussi celui d'en «voir de différentes. 
Où donc et par qui fut-il )axnais décrété 
eue l'unité nationale consistjera, pour les 
francs*», à penser tous de la même aorte ? 

Vous dites, (Tailieur», Monsieur de Pré- 
▼et, qu'à la Faculté de l'Etat •< toutes Isa 
opinions se rencontrent, républicains, mo- 
narchistes, snrisltrte.ii s, et voue affirmez 
« qu'il n'en est psa de même a te. Faculté 
Catholique s. 

Qu'en savez-voue, pourrais-j« vous dire, 
cousue M. MsAirice ? On. nous juge souvent 
de loin et sur des ouï-dire peu informés. 
Mais ja reconnais volontiers que nous n'a- 
vons pas de socialistes ; nous le reproche- 
rez voua ? Que ai, comme à la Faculté de 
l'État, nous avons des monarchistes et des 
républicaine, certains môme de ces der- 
niers tree convaincue et ardents, nous en 
ferez-vous un grief ? 

Evidemment, Monsieur le Préfet, et vous 
le proclamez bien liant, il voua déplaît que 
notre Université soit catholique, ■ qu'elle 
re-Tale sos rtlfrves parmi l<-s fils des fa- 
milles cathaUtru*»*, UHJ eile en fasse des apô- 
tres, des oVscireee de l'Eglise Catholique. » 

Vous ne visez donc pas seulement la 
Faculté libre de médetinc et ses docteurs, 
mais toutes nos autres Facultés, qui ne 
*oak pas moins catholrtrues et se recrutent 
dans les mêmes milieux qui vous sont 
odieux. Sous ces injpiratjons, demain 
▼oue croirez avoir le droit de vous atta- 
quer aux élèves de nos Institutions libres, 
■près-demain aux écoles primaires libres, 
puisque les families catholique» encore 
demandent à nos divers esoseignercients de 
taire de leurs enfant*, sinon toujours « des 
WssâonjMires de la doctrine ». selon votre 
expression, du moins des disciples sin- 
cères et aimants de la Sainte Eglise. 

C'est donc une guerre de religion que 
*oua noue faites.   Vous agissez non plus 

PUsLICITt 
Annonce«   la ligne 0.40 
Reclame* ,, ,..,. *— 0,75 
Faits-divers    _ — « — 1,00 
Chronique locale .- -.. «. — 4.00 
Echos   „ „ -— 5,00 
Gazette  do   Nord     — t,00 

dans l'Intérêt de la, science ou de l'htimaV 
nité, mais bien pour server les rancunes 
politiques du jour. 

Comme un ininiafire d'antan, vous parlez 
« au parti républicain du péril clerical » 
et vous dites .. à l'heure où la lutte eat si 
vive centre las écoles laïques, 11 ne faut 
pas donner un nouvel appui a la Faculté 
Cetfaoiique. » 

Certains étaient assez naïfs pour croire 
qu'empressé aTobtempérer aux lettres et 
télégrammes de M. le Ministre de l'Inté- 
rieur, vous ne vous intéressiez qu'aux mal- 
heureux assistés, que vous n'aviez de souci 
que des deniers publies. C'est bien de mé- 
decins qu'il s'agit 1 Ce sont des agents élec- 
toraux qu'il faut s'assurer. 

« Je me suis toujours soigneusement 
écarté des discussions politiques, déclarez- 
vous. Il me faut un motif poissant poux 
me taire sortir de cette ligne de conduite. » 

Je n'aurai pas l'indiscrétion de chercher 
le motif puissant de ce ixtouvement que 
vous venez d'exécuter. Monsieur le Préfet, 
à la grande surprise de beaucoup. Mois 
révocation que vous ne craignez pas de 
faire vous-même de « Ponce-Pizate » et la 
désinvolture enrec laquelle vous parlez de 
ton rofe » Anette et agréable » doonent Man 
à penser. 

Ponce-Pilate était un ***rmn*i à qui d'au- 
cuns faisaient crédit, pensant que laissé à 
ses seules inapi^atious, U aurait préféré 
faira be bien. Mis en présence du mal, il ne 
trouva pas) dans sa conscience la force de 
lui realster, et, par faiblesse ou par an> 
bstion, il commit la plus grande Iniquité. 

Convaincu que Jeans n'avait rien fiait 
de mal, U vouzait le déJrvTer ; mais, pris 
de peur devant ta toute qui lui criait : 
« C'est un ennemi de César ; si vous ne le 
crucifiez pas voua ne serez plus l'ami de 
Casas* », il tat* de le déenonorer, le fit 
ensuite Assister et, fjrailemrrrf, renvoya a 
U mart. Etasurte n s'assit et se lava les 
mains en se disant *""«»•*"* du-eang de ce 
lassa. 

C'est oeut-etro ce dernier acte que vous 
trouvez « agréable et facfle u, Monsieur le 
Préfet. Et pourtant la souillure est demeu- 
rée sur les maint et sur la mémoire du 
magistrat romain qui, conecient de l'in- 
justice qu'A commettait, vouent quand 
même à ce prix être l'ami de César. 

Ascréez, M*»—a*"- le Préfet, l'iawirartce 
de m* considération distân*g*uée. 

A. UABGEB1N, 
Reciaa du faculté* Catiw tique* se LUI* 

Gazette du Nord 
w. Dtaxenche à 11 heures, à atOBTA- 

CNE-DU-NORD, au milieu d'une très 
nombreuse et très sympaibique assistance 
de paronts et d'amis, M. raaaé Auguate 
Caves* a céasbré sa rnesse de prémices en 
l'église paroissiale de Morta»rne, ma*rnifi- 
quemant décorée pour la circoxudance. 

Au traveze des rues pavoieses un cortege 
composé de la société de gymsias&que uLa 
Saint-Biaise » et des diverses confréries 
de la paroisse vint cherener te nouveau 
prêtre qu'acoonzpagnalent MM. les abbés 
bnsTMuM, curé de Mortagne, Dubus, an- 
cien curé, Ueibi-uucq et Ricbez, supericurs 
u Ltsäe, Ho haut. Prove, Vergne, profes- 
seurs ù Lille, Duhain, Delporte et Devos, 
amis de la famille. 

Le ivouveau prêtre était assisté à l'autel 
par M. l'abbé Gavalle, son oncae, vice- 
doyen, curé de Notre-Dame de Lourdes à 
Tourcoing ; U avait pour diacre et sous- 
dlacre MM. les abbés Maés et Dumortier. 

La mersae de Planeq, sous l'babile direc- 
tion de M. Vermeulen, fut supérieurement 
mterprétée par la maîtrise de la paroiase 
et quelques .unateu-rp. 

A rEvtangile, M. l'abbé Uelbroucq, après 
avoir féJicité le jeune prêtre et la fanûale, 
développa a.\-ec beaucoup d'éiloquenoe cette 
pensée : « Que bien souvent persecute par 
eue, le prêtre est utile à la société. » 

Un banquet intim« réunit ensuite le 
jeune prêtre et ses amis ; plusieurs toasts 
turent prononces qui montrèrent à quai 
point M. i'abbé GaveUe compte autour de 
lui de 3ympathiqu«a amitiés. 

Pour noua, nous prions le nouvel élu et 
sa famille de vouloir bien agréer nos 
meilleurs vœux et. nos cordiales fétiaita- 
tiona . 

—   ■ -«e*AO***       ' '    " 

Oa annonce la mort : 

vw A LILLE, dt Mme Charles Christin, 
née Sylvie Chémar, décédé« à l'âge de 72 
ans, munie tes sacrements. 

Ses funérailles ont lieu aujuurd'hiui, cit 
l'église du Saint-Sépulcre a Canteleu, a 
10 heures. 

v«\A CROIX, de M. Armand Pelegrfa, 
décédé a l'âge de 46 ans, lundi, à midi, 
après uns longue 4 pénible maladie. 

M. Pdegriii c tait porteur de ta <, Croix » 
depuis 1893. PenJ.jit ces seize axméos il 
assura le service <* di^u-ibution à üOü 
abonnés. cliu*[i:e joer, avec une célérité e-i 
une ponctuali.(j rtrnarcriiables. Depuis 
qu&kfue temps, it ùtait aidé dans sa t&cbe 
par sa femme et ses trois tilles. 

M. Pelegrin e^t mêrt en excellent chré- 
tien comme il avait vécu. 

w* A   R0NCQ, «e M.   Charles  Desailly, 
décédé à l'âge de 75 ui3, à la suite d'une 
longue et  douloureus« maladie. 

Le défunt, qui appartenait à une vieille 
famille ronequoié«, étoft né Je 29 août 1834. 
En I8ô5 il était incorpâré au 7fee de ligne, 
en garnLsoTi à Bordeaul Son régiment fut 
appelé û faire partie dt corps expédition- 
naire de Crimée, Le 38 poût 1855, U s'em- 
barquait pour l'Orient, liais, par suite du 
mauvais temps, le \aisseau n'arriva que 
le lendemain du fameux',assaut dé Sébas- 
topol. 

M. Charles Desailly resfci an Caimée jus- 

qu'au 11 mai let)6, époque où il revint en 
France. Il fut libéré du service militaire 
le »1 décembre 1861. 

Revenu a Roncq, il était, par arrêté pré- 
fectoral du 5 avril 1868, riommé garde- 
chamipètre a. Roncq, fonction qu'il exerça 
jusqu'en 1896, époque a laquelle on lui 
conlia la charge d'appariteur à la mairie. 

M. Charles Desailly était un des mem- 
bres fondateurs de là Société de secours 
mutuels Saint-Piat. Il était oncle de M. 
Albert  Desaiây,   conseiller   municipal. 

«M A MAUBEUGE, de M. Charles Loc- 
queneux, entrepreneur de couvertures en 
fibrociment, décédé acriden tellement le 
1er janvier, à l'âge de 27 ans. 

vw Lundi, à neuf heures, ont été célé- 
brées, en légjise de WAMBRECHIES, les 
funérailles de Saur Sainte-Thérèse de la 
Croix, décadée à l'âge de 76 ans, professe 
de 50* année. 

Une pieuse et nombreuse assistance ac- 
compagna a sa dernière demeure Sœur 
SuiiM«-Thérèse qui, attachée à rbospioe 
de Wambrechies depuis plus de vingt- 
cinq ans, se montra toujours pleine d'un 
inlassable dévouement et d'une affectueuse 
bonté pour les vieillards et pour les pau- 
vres. 

Puisse la manifestation de s>"mpathie de 
la population apporter quelque consola- 
tion aux Filles de l'Enfant-Jésus qui per- 
dent en Soeur Sainte-Thérèse rune de 
leurs meilleures religieuses et de leurs 
plus dévouées   collaboratrices   I 

vw Lundi matin, à neuf heures et de- 
mie, ont été célébrées, en l'église parois- 
siale de RCSENDAEL, les funérailles de 
M. AMred Hauw. 

Dans la nombreuse •assistance on remar- 
quait MM. Alfred Dumont, conseiller gé- 
nérai du Nord ; Louis Bfcanckaert, bâton- 
nier de l'Ordre des Avocats ; d'Arras, no- 
taire ; E. Van Cauwernberghe ; J. Deck ; 
Chiroutre-Gauvry, directeur du » Nord 
Maritime »>. accompagné de la Rédaction ; 
Je Frère Bernard, directour de l'Ecole libre 
de Roaendael ; Dupon et Devos, anciens 
inspecteurs de (police ; Koucke, brigadier ; 
Wuàlans, agent, et de nombreuses notabi- 
lités de RoaendaaL 

M. Hajrdscboote, vice-doyen, procéda à 
la levée du corps et célébra la messe, as- 
sisœ de MM. Hamez et Talleux,   vicaires. 

Au chosur, on remarquait MM. te cha- 
noine Scatlbart, arebiprêtre, doyen de 
Satatr-Jean-Baptiste, À Dunkerque ; l'abbé 
Marcant, directeur de l'Œuvre des Mari- 
niers ; l'abbé Deman, aumônier de l'Insti- 
tut Fônelon ; Vandae-le, aumônier des Hû- 
pitaux ; Couvreur, vicaire de Saint-Jean- 
Baptiste ; l'abbé Bouchait, etc. 

Le deuil était conduit par MM. I'abbé 
Hauw, ancien missionnaire, vie aire à Hem, 
qu'accompagnait M. Denaerne, curé de 
cette paroisse, et par M. Alphonse Hauw, 
publiciete, fils de l'estimé défunt. 

L'inhumation fut faite au cimetière dé 
Rasend ael. 

Nous renouvelons à Mme Hauw, née 
Brigoo, et à ses enfants, nos meilleures 
condoléances. 

Nous recommandons aux prières l'âme 
des défunts et offrons â Leurs familles nos 
cnrétlennes condoléances. 
J£sus, MARIE, JOSEPH (7 ans et 7 quarant) 

En le voyant, Marquette dit à Demeulr 
meater : « J'ai un compte à régler avec 
Weilland ; je vais lui donner une trique ce 
soir. » 

Marquette sauta à la gorgé de W'eilland. 
Le cabaretàar mit Les trois consommateurs 
a la porte. Weilland disparut et, quelques 
instants après, Les deux anäs se séparè- 
rent. 

Dimanche après-midi, deux gendarmes 
de la brigade de Mouscron ont arrêté Wetl- 
land en état complet d'ivresse. 

Le parquet dé Courtmi a interrogé Weûl- 
land et Demeulmestar. 

Ce dernier fut immédiatement relâché. 
WeiHand nie et ne peut expliquer, sous 
l'empire de l'ivresse, l'emploi de son 
temps, n a été maintenu en état d'arresta- 
tion et Inculpé de meurtre. 

Il a été transféré lundi fmatin a. la pri- 
son de Courtrai. 
r...a— ■■ s.a,A.n1 

Un ivrogne jette son aunie 
DANS   LE CANAL 

A   LA  MAOELE1NE-LEZ LILLE 

Samedi matin, Louis Vanderdonck, 38 
aus, chiffonnier, et Aiphonsine Leperre, 
femme  Bigo,  36  ans,  son amie, quittaient 

g la rue de Flandre où ils habitent à Lille, 
depuis six semaines, pour faire, à La Ma- 
deleine,  quelques visites du jour de l'An. 

Vers quatre heures du soir, tous deux en 
état d'ivresse, "se trouvaient à l'estaminet 

j de la « Ville d'Alger », chemin du  Halagc. 
i    A la sortie, Vanderdonck, s'adressent à 
i son amie, lui réclama de l'argent. Comme 

elle refusait, Vanderdonck, furieux, saisit 
[ la maJl-eureuse par les épaules et la pré- 
i cipita dans le canal 

Le sous-brigadier Bourdon, prévenu de 
l cette   tentative  de  meurtre,   accourut,   et, 
! avec  l'aide de M.   Dureux, s'empressa de 
! tirer la femme de sa fâcheuse position. Au 

moyen d'une gaffe, M. Dureux parvint a la 
i saisir au moment où elle allait à la dérive. 
i Des soins lui furent immédiatement don- 
nés et quelque temps après, la noyée re- 
prenait sea sens. Elle raconta alors les 
faits et ajouta que w>n ami l'avait menacée, 
le matin même, de lui faire son affaire. 

Vanderdonck fut arrêté sur-le-champ et 
conduit au violon. 

MEDAILLES  DES POSTES 
Sont transformées en médailles d'argent 

des postes et des télégraphes, las médail- 
les de bronze antérieu renient décernées à : 

MM. Debuchy, «urveiliant chef d'équipe 
à Litte ; Gouget, facteur des télégraphes 
â Vaienciennes ; Heiincctiart, facteur lo- 
cal à Denain. 

La médaille de bronze est décernée à 
MM. Decimal, facteur rural â Caudrv ; 
Derausme, facteur des télégraphes à Rou- 
balx ; Lemahieu, facteur cnef des posées û 
Valenciennes ; Ringotte, facteur chef des 
postes 4 Roubaix. 

VELOCIPEDES 
Depuis le 20 décembre, tous les bureaux 

désignés pour la vente des plaques de con- 
trôle sont approviaumnés des nouveaux 
modèles pour 1910. 

Le nombre de ces bureaux a été nota- 
blement augmenté à la fin de 1909 et le 
puxpiic possède toutes facilités pour se met- 
tre en règle avec une loi dont il ne doit 
plus ignorer les dispositions à la fin de la 
troisième année de sa mise en applica- 
tion. 

On doit donc s'attendre à ce qu'à partir 
du 1er janvier prochain, les employés de 
la Régie, les geWarmes et autres agents 
charges de la surveillance, rapportent 
procès-verbal contre toute personne qui 
circulerait avec un vélocipède non rev6m 
de la plaque de 1910. 

Qu'est-ce que la Ligue 
Sociale d'Acheteurs? 

La Ligue Sociale d'Acheteurs est une 
association de personnes qui, réfléchissant 
à La responsabilité qu'elles ont vis-à-vis du 
monde du travail en tant qu'acheteurs ou 
acheteuses, se préoccupent d'obtenir par 
leurs achats quotidiens éclairés et organi- 
ses, des améliorations progressives des 
conditions du travail. 

JANVIER 
Ce mois-ci chôment : Tailleurs, Modistes, 
i-ingèrea, Chapeliers, Tapissiers. 

Le travail dlamnue chez les Couturières, 
Chemisiers, Fourreurs. 

La morte saison se généralise dans loua 
les corps de métiers. Aux ouvriers du vête- 
ment, on peut ajouter ceux du bâtiment, 
les ébénistes, etc. 

Faites faire vos réparations de vétemeuta 
de printemps. 

Donnez aux chapeliers vos nettoyages de 
chapeaux de feutre et les blanchissages de 
chapeaux de paille. 

En donnant Les réparations en morte sai- 
son, on suppiime uue des causes du sur- 
menage. 

-A-WO-WV— 

ÜN MEUUT1.E A MOUSCRON 

UN JEUNE HOMME TUE DANS UNE 
RIXE. — ARRESTATION DU MEUR- 
TRIER. 

Dimanche matin, van cinq heures, le 
cadavre d'un domeatique de marchand de 
volailles a été trouvé couché sur le dos, la 
tète baignant dans une mare de sang, près 
de la bordure de La chaussée du u 1ÜV 
quons-Tout »,   en   territoire   belge. 

Le corps a été découvert par M. Gustave 
I.eroy, û0 ans, teinturier, qui prévint l'a- 
gent de police Scharterellel, habitant dans 
M voisinage. Ce dernier fit transporter le 
cadavre à la morgue. C'était un nommé 
Albert Marquette, 24 ans, domestique de 
M. Victor Ladsous, marchand de volailles. 

Albert Marquette avait été vu, samedi, 
vers dix heures du soir, en compagnie de 
M. André Demeulmester, aide-maçon, 21 
ans. Ce dernier a raconté que tous deux, 
vers onze heures et demie, avaient rencon- 
tré Charles W'eilland, 36 ans, ouvrier de 
fabrique, dans un estaminet du quartier. 

—wv-o-vw— 

Une femme inconnue 
noyée dans fa Deû/e 

A   SAINT-ANDRÉ-LEZ-LILLE 

Samedi soir, M. Jules Lemez, rue du 
Quai, 132, apercevait dans La Deûle un 
corps qui surnageait ; il l'amena sur Ja 
berge. • 

(Tétait le cadavre d'une femme parais- 
saut âgée de 25 à 30 ans, de torte corpu- 
lence. 

Elle portait aux omiiles des boucles en 
doublé, autour du cou un collier an ar- 

it, muni de deux croix et de deux mé- 

Elte était vêtue d'une jaquette noire, 
d'un corsage gris, d'un jupon noir, avait 
la taille ceinte d'une ceinture à crochet de 
cuivre, portait des bas noirs et des botti- 
nes à boutons. 

UN OUVRIER ÉTOUFFÉ 
à la Malterie iegrusen Frères 

DE FACHES-THUMESNIL 

Samedi soir, Léon Lenoir, 29 ans, céliba- 
taire, demeurant rue Faidhexbe, à Fache s- 
Thumesnil, était occupé à remplir une 
cuve-entonnoir  d'orge mouillée. 

Au-dessus de la cuve se trouve une corde 
qui sert à l'ouvrier pour se maintenir d'une 
main .tandis que de l'autre il peut dégager, 
le cas échéant, la partie Inférieure de l'en- 
tonnoir qui communique avec le germoir. 

On suppose qu'en voulant dégager l'en- 
tonnoir, Lenoir a lâché la corde. 

n tomba au milieu de la cuve qui conte- 
nait â ce moment 12.000 kilos d'orge mouil- 
lée. Le malheureux s'enfonça dans les 
grains, ayant à peine eu le temps d'appeler 
a son secours. 

Le jeune Henri Boidin, 7 ans 1/2, fils du 
concierge.témoin de l'accident, courut aus- 
sitôt chercher deux ouvriers qui s'empres- 
sèrent de retirer leur infortuné compagnon 
de sa périileuee situation. Son corps était 
enfonce de quatre-vingts centimètres dans 
l'orge et ses jambes obstruaient complète- 
ment la partie inférieure de l'entonnoir. 

En appelant au secours, Lenoir avait 
avalé une grande quantité de grains d'orge 
qui l'ont étouffé. Il rendit presque aussitôt 
te dernier soupir. 

Lenoir, occupé chez MM. Degruson frè- 
res, comme homme de peine, depuis une 
dizaine d'années, était très estimé dé ses 
patrons et de ses camarades de travail. 

Incendie à Watten 
In violent incendie s'est déclaré, a 

Watten, dans les dépendances de la ferme 
du cultivateur Elle Vanotenbergbe, au 
hameau de Ryckebrouck. L'n groupe de 
quelques petits bâtiments y attenant ont 
été détruits et on a pu sauver à temps le 
bâtiment, les voitures et les outils. 

Les récoltes se composant de fèves, de 
blé et d'avoine ont été la proie des flam- 
mes. 

Les dégâts sont évalués ù 5000 francs 
pour le fermier. Le bâtiment appartenant 
a  un propriétaire   de  Saint-Omer. 

-VWO-WV— 

CAMBRIOLAGE <I« la AIAIUIK 
DE80MAIN 

La mairie de Somain a été cambriolée 
pendant la nuit de jeudi à vendredi. 

Le garde Roussel s'en aperçut vendredi 
matin, en allant prendre son service. 

Il prévint te secrétaire, .M. Taiane, et le 
maire, M. Pennequin. 

Le3 malfaiteur* se sont introduits par 
escalade dans le jardin derrière la mairie ; 
ils sont entres dans le bureau des secré- 
taires en faisant sauter la serrure, au 
Mi"vv>n d'une pesée, lis ont volé environ 
ta» francs. 

-AW-O-WV— 

père, ayant voulu défendre sa femme, que 
bousculait Heinry, celui-ci saisit une serpe 
et en frappa de trois coups le vieillard à 
la tête, puis il s'enfuit. 

Les Measures du vieillard sont graves; il 
porte deux plaies de deux centimètres au- 
dessus de l'œil gauche et une plus sérieuse, 
de quatre centimètres, derrière la tête. 

Lorsque la gendarmerie vint 1 arrêter, 
Heinry qui était toujours ivre, nia les faits 
et injuria les gendarmes. 

U a été écroué à la prison de Douai. 

Un automobile tamponné 
SDR LA LIGNE DE MiRQDION 

Mort deM. Black 
Un territile accident, qui jette le deuil 

non seulement dans une famille uiuver- 
BeUeeMrt. oonDue et «mHalemant aimée, 
mai« dans la région tout entière, s est pro- 
duit lundi, vers midi, au passage a ni- 
veau, non gardé, entre Marqmon et Sau- 
ohy-LeBoréer sur la ligne de Cavmteai a 
Marqulon. ,. . 

Par un fait qui ne s'explique pas jus- 
qu'Ici, puisque la voie ferrée n'est pas en- 
caissée en cet endroit, l'automobile de M. 
Black arriva au passage à «iveau an mê- 
me temps que le train de M«i-quion. 

I« choc fut terrible. L'auto fut traîné 
sur une longueur de plus de cent mètres, 
avec IL Black et son ohaufleur Lî^tetoi 

Ouamd le train put s'arrêter, M. Black 
aval* cessé de vivre ; U avait succombé a 
une fracture du orsjie. 

Quant au cb8Aifteur,il sortit presque sain 
et sauf du  terrible accèdent. 

L'automobue fut complètement dsroou. 
Le corps de M. Black, déposé decs le 

fourgon, fut transporté à la gare de Mar- 
qulon et de là au chateau de Bourion. 

A Cambrai, comme dans la région, 1 é- 
motion causée par cet accident est consi- 
dénable. . 

Les œuvres perdent en M. .Black un 
grand aoutten et les pauvres un généreux 
bienfaiteur. ■ ...   ., 

Nous prions Va fatmlle du vénéré dé- 
funt d'agréer nos respeetneusee condo 
léaooes et nous recommandons ce grand 
chrétien aux prières de nos lecteurs. 

THÉ CHAMBARD 

LILLE 
Emules de Pataud 

\ 

Un gendre veut tuer 
son beau-père 

A LAUWIN-PLANQUES 

Alexandre Heinry, 3G ans, mineur, origi- 
naire de Maine-et-Loire, avait épousé, il y 
a quelque temps, une jeune fuie de La<u- 
win-Planques,   Mlle Félicie  Machurez. 

l-e bonheur dura peu dans le ménage. 
Heinry modifiait son caractère et devenait 
violent. 

Samedi, vers cinq heures du soir, reve- 
nant en compagnie de sa femme de nom- 
breuses visites qu'il avait faites, et assez 
émeché, Heinrv entra chez ses beaux-pa- 
rents et leur chercha querelle. 

M.   Louis Machurez,   78   ans,  son  beau- 

Noua avons parié hier d'une certaine 
prolongation d'entr'acte entre deux pièoea 
jouées dimanche soir au Grand-Théâtre, 
prolongation que Le régisseur attribua au 
retard des emplovés chargés des instru- 
raemts de musique qui avaient servis au 
Kursaal et que le public, lui, mit sur te 
compte dies machinietes antres soudain 
en grève. ft _, ,    . 

Il y eut, paratt-il, Têtard des employés 
et il y eut aussi une grève, ou pliutôt une 
ébauche de grève. 

L'équipe des luachiriistes comprend dix 
titulaires auxquels sont adjoints un même 
nombre  d'auxiliaires. 

Les premier« ont un traiiemeni*. de 35 
francs par semaine pour cinq représenta- 
tions et reçoivent ô fraaics pour chaque re- 
présentation supplémentaire .Ceux-ci sont 
emplovés toute la journée. 

Les " seconds dont le service commence 
à la première heure de la représentation 
touchent 1 fr. 50 par soirée. 

Samedi ils expliquaient leurs réclama- 
tions ù leur chef direct, M. Fiat, deman- 
dant une  augmentation de 0,50 centimes. 

Après entante entre M. Bourdette, direc- 
teur et Plat, cette augmentation était ac- 
cordée dimanche à 5 heures du soir, au 
débux de la représentation. Ces dix auxi- 
liaires refusèrent de se mettre au travail 
avant d'avoir confirmation de l'augmen- 
tation accordée. 

M. Piat qui surveillait la nmdiinerie au 
Kursaal arriva bientôt à la salle de spec- 
tacle et l'incident prit lin. 

La soirée du Grand-Théâtre, qui com- 
prenait la représentation de trois pièces, 
commencée à 6 h. 1/2, se termina dans la 
nuit à deux heures moins un quarL On 
v couchera bientôt au Théâtre.... 

Chez les Casqnettiers 
11 y a quelque jours, les 22 ouvriers et 

ouvrières de la fabrique de casquettes 
Walcke, rue des Guinguettes, 59, se met- 
taient en grève, en réclamant la facutté de 
travailler aux pièces au lieu de travailler 
a la journée. 

Lundi matin, le conflit a été solutionné 
et tout le personnel a repris le travail en 
acceptant de travailler à la journée com- 
me précédemment. 

www  

Incendie dans uns pharmacie 
Lue vive énxytvon régnait lundi soir, 

vers six heures, dans la rue Faidltarbe. 
Pluaîeurs centaines de personnes étaient 
massées uVivaait "la l^arinBcie de France, 
appartenant à M. Poirson, et regardaient 
curieusement les manœuvres des pom- 
piers, accourus avec la grande échelle des 
rues Malus, de Frves et du Fre&nes. 

Un incendie s'était déclaré dans la phar- 
macie. 

Dans rentresol, donnant sur la rue des 
Sept-SauLs, se trouve une pièce qui sert 
de laboratoire et où sont emmagasinés 
àes médicaments, des linges, des bouteil- 
les, etc. Au metieu de la salle se trouve un 
calorifère, non loin duquel court une oon- 
ctuite <le gaz qui vu se fixer sur un lustre. 

Dans la matinée on avait remarqué 
qu'une vague odeur de gaz régnait dans la 
pièce, mais un n'y avait pas prêté d'autre 
attention. Dans là soirée, ce gut, éctkappé 

'de la conduite par -.wo tissure du tuyau, 
4'échauffa fortement sous l'action du ca- 
lorifère et b'ounainma, conwu uni quant le 
feu au plancher. 

Dès l'arrivée des pompiers on ferma le 
compteur à gaz et on se mit auaeitôt ù 
attaquer â coups de hache le plancher, à 
demi calciné. Au bout d'une heure, tout 
danger fut écarté et tes propriétaires ras- 
suré». 

Lee dégâts s'élèveraient à plusieurs cen- 
taines de francs. 

Jouet   dangoroux 

D'autres petits gamine 

C'est un accident assez bénin en somme, 
mais qui montre que les eui&niâ ont parfois 
entre leurs ina-ns des jouets bien dangereux, 
capables de donner la mon. 

Lundi, vers onze heure* et demie du matin, 
ie jeune Maurice Franck, 12 ans. dont les 
parent» habitent boulevard Muutâ-bello, 179, 
s'amusait ■> l'anrle des ruas des Postes et 
Vlala, à tirer a l'aide d'un petit pistolet de 
salon, après las fils téléphoniques. 

nêge   et s'y   üitAreasaient   viv«nent. j^ 
Soudain, l'un d'eux poussait un cri tetrlnia 

Cétait le petit Adelphe Vandaïujergb«. » %«*.; 
rue des  Postos. JS8, qut  venait d être attemt 
au bras gauche par l'une de* balles minuscu- 
les sorties du canon du pistolet. 

Conduit aussitôt chez son grand père, rue 
Mazagran, i« blessé y reçut las soins dudoc- 
leur Arque m bourg qui eût tôt fcut d extraire 
1*  balte  malencontreuse. . 

La blessure est niinime. mais aueût-ce et« 
si la balte avait pénétré dans l'œil * 

■ ■    WWW -   ' ■ 

La coopérative ouvrière de beulangerle 
c La Fanrtlle », 12, rue de Flandre, a inau- 
guré son fonctionnement le I* Janvier'(*$ 
livré pour débuter, le pain à plus de 250 
families ouvrières. Le Conseil d'adminis- 
tration avait tenu a demander la bénédic- 
tion d« l'Eglise pour sas établissements 
destinés à rendre d« si grands services a, 
la classe laborieuse. Cstta cérémonie a eu 
lieu dimanche, à 11 heures, devant un 
groupe important et recueilli de sociétai- 
res. Le prêtre qui v procédait prononça la. 
prière survente au nom de tous le» coopé- 
rateurs : * 

O Dieu, Créateur tout puissant, et tuteur 
èvidenuneut nécessaire et souvarauiement In- 
telligent de tout l'ordre que nous aamironi 
dans  l'Univers,   nous croyons en   VWU*L_. 

Vous ête> ltsurlt suprême qui a mesura 
aux besoins du grain de bie te cou» ai te 
ravomiemeut du soleil ixnxowase et lointain, 
vous êtes l'Esprit suprême qui a approprie 
aux lois ultime* de la vte <te nos corps W se- 
cret« composition de « la substance au blé ■. 

Vous êtes l'LspTit qui a mei^eükeussmeut 
adapté les orRuies de notre corps au service 
de notre âme pensante, et qui a finalement 
destiné aotre âme à vous recoimaltre, à vous 
aimer, à vous servir, par te noble et person- 
nel effort de sa raison, de son cœur, de sa 
volonté 1 m 

Rassemblés, en ce moment, pour accomplir 
en commua un acte de religion nous voua 
croyons, 0 Dteu. présent au milieu de nous, 
pur votre Esprit qui pénètre et saisit tout, 
par votre amour qui embrasse toute créature, 
par votre toute puissance prête è exaucer nos 
vœux. 

O ]ésus-Cbr&, Dieu fait homme, et rendu 
solidaire du perue humain tout entier, pour 
racheter ses fautes par In. parfaite sainteté et 
la parfaite beauté de votre vie, nous croyons 
en vous I 

O vous qui avez passé sur la terre en fai- 
tVLuA le bien, «u guérissant tes corps et les 
amas, et avez envoyé au monde vos disciples 
avec la même uouble rTv,"f""" de b.e.JaaSiui- 
ce corporelle et spirituelle. 

O vc.^i qui voyant autour de vous une fou- 
le de peuplé &oudrauie et courageuse, avez 
laissé ecoapp^r de votre cœur ce cri ÉUbil- 
me qui retentit et se répète dans les cœurs 
de tous vos fidèles : ■ l'ai pitié de cette fou- 
le T »et qui avez acoompli pour elle le mi- 
racle de la « multiplication des pains >. 

O vous qui avez dit : ■ Soyez mes imita* ' 
teurs,   comme  je  te  auia de  votre Père   cé- 
leste », et ailleurs : ■ Si deux ou trois s'as- 
semblent en mon nom pour prier. Je serai as 
milieu d'eux  ». 

Nous vous croyons présent en ce moment 
au milieu de noue .nous espérons que l'œuvre 
à laquelle nous coopérons vous est agréable, 
et que vous La trouverez conforme à ¥ot 
exempter et & vos précepte». 

Nous rentrepronons dans un sentiment d'ab 
soi'je confiance eu votre cœur qui nous ■ 
aimé» jusqu'à accepter pour nous te supplice 
et la mort sur te croix. Nous comptons qae 
votre divine Providence veillera amoureuse- 
ment sur une œuvre entreprise par des chré- 
tiens dans votre esprit. 

Notre but veut être le vôtre : te soulagement 
temporel de nos frères, le salut éternel d« 
leurs amas, le régne de Dieu. Cest pour eu 
obtenir l'aceompUssoment que nous répéte- 
rons chaque Jour avec vous : « Notre Père qui 
êtes aux deux que votre règne arrive l que Vo- 
tre volonté soit faite 1 Donnez-nous aujour- 
d'hui notre pain quotidien I 

O Jésus qut av?z appartenu SVT la terre A 
une famille ouvrière avec votre Mère Marie 
et votve père nourricier Saint-Joseph, que cette 
sainte famlte soit toute entière la protectrice 
tie ces foyers ouvriers associés dans un esprit 
de umtuéJe charité, que »ou patronage grran- 
lisse la prospérité matér!e!le et morale de la 
SMiéts ooepérstive c La Famille i I 

Viicances au grand atr.— IX ux a trois cents 
bembtnots,   no^es,  ItHiilius,   ebouritTé*.    tout 
«emVantes à ceux qu'autrefois peignit si lu- 
iiiutousement Franz lads, se pressaient lundi 
aurês-midi devant la «cène tout do rouge ha- 
twltee de la «alte ée la Société fndustiieUe, 

C'était tiMiie une phalange de bomb nota 
f selects • que Leurs mamans avaient con- 
Oails en ce lieu coquet pour v passer uns 
créante, très agréable après-midi et aussi 
pour tes taue coilaboror, oh U.. lnconscten> 
neat peut-être, a l'a«or de l'œuvre des ■•Va- 

läanoaa i-u Grand Air ». 
Tour à tour, pour plaire & la Jeune assis* 

'unoe,  tes   prestiuitïptateurs aux   longs   bras, 
es  csan^uues aux gr.maoes expTe>sfre*s.   tes 
>'licteurs prodiges, les clowns de toutes es- 

aaoss, rivalisèrent de science et de brio.  E*. 
ji- tes cJxaUes, IJU parterre, aux galeries. 

dans tes coins, le» tout petas, heureux cornene 
des rois, se trémoussèrent, rirent aux larmes, 
battuv-iit des mains, coulèrent des yeux de 
remeroiementâ vers leurs mamans channéee 
ettea aussi. 

Après avoir vu se dérouter sur un immense 
cadran, la plus balte série des films de Lille« 
Cinéma, la petite troupe enfantine participa 
joyeusement à une tombola mil comprenait 
ileux superbes lot* : une poupée avec as 
layette et sou berceau, un cinématographe 
avec tous ses aoue-ssoires. 

n y eut de plus, distribution générale de 
jouets et de bonbons. Ce fut une iTrstth/e 
réusrte et qui fait te plus grand' honneur A 
l'esprit   d'organisation  de   tes  lnittevunv - 

La pesé de la première pierre du ftrhii 
Théâtre de Lille a au lieu la 2t eeeemar* 
— Seul, le « Nord illustré » du 1er janviei 
donne — entre 05 articles, photos et des- 
sins d'actualité — un compte-rendu dé- 
taillé et des photographies de cette cére- 
mor>i> restée ignorée de tous. En venta 
partout,   30 cent,   le  numéro. 

Union du Nouveau-Lllia. — La réunion de la 
Commission des fêtes de l'Union du N.-L. aura 
lieu mercredi, a S h. 1/2 préc.s** du soir, au 
Nouvneauu-Lille. rue Léon-oaainbeita,  265. 

ordre du jour : Lecture du procès-verbal de 
la dernière réunion; Admission des nouveaux 
membres inscnis te mois dernier; Organisa- 
tion de la réunion ntensuelte; Re nouvel lernen] 
du bureau; Grande tombola. 

Les concessions aux Cimetières — Le Maire 
i de LiUe invite «es tamilles tjui auraient l'in- 

lunlion de renouvoer te., (AjucöiSions expi- 1 ras» aux cimetière«, a se presenter, dans U 
dijUi d'un mois, au bureau des cLmet.èrea, 
(Hotel de VuMe. Etat-Civil), de nouf lieureif 
douze heures et de deux heure» trente 4 
ti-ois heures trente, dunanclies et fêtes ex- 
ce pi es, pour uu Cane la dexaarotion et y si. 
gïier te nouvel acte de ooncestoon. Elles ver- 
seront ensuite te prix principal aux maim 
du receveur municipal. 

11 rappelle, en outre, qu'aux termes dé 
rarUcle U du règlement des cimetières too, 
te superposai on prend fin eu même teaips 
que la concession elte-mème. . -,, 

Les monuments funéraires pour lesquels le 
concession  n'aurait   pas été   renouvelée,   de> 

j vront être enlevés par les propriétaires, taut* 
de   quoi   l'enlèvement   sera  fait   d'office et   i 
lc.irs  frais. 

Mordu par esn chien — M. Doucnet 
comptable, rue du Prieuré, 14, était di- 
manche soir mordu au pouce gauche pai 
son propre* chien. 

Lundi, croyant l'animal atteint de la 
rage, il prévint le commissaire de police 
de la rue  Demos qui fit abattre le chien. 

La tête de la bete a été .portée à l'Insti- 
tut Pasteur. 

Car et voiture : une femme blases». — La 
car P-907 artamr>onné dimanche, vers 4 heurai 
et demie de l'après-midi, è l'angle de ta rue 
de la Justice et du boulevard Victor-Hugo,U:ie 
calandre dans laquelle se trouvaient M. et 
Mme Duriez, uiarchaads de confections, ft. 
Wattignies. 

Mme  Duriez  fut  projetée sur   la chaussée   - 
et  blessée MU    poignet gauche et   au genoa 
drort. Les deux véhicules ont été quelque peu 
endommi-irés. 

Un tramway éborgné. — Un camion de 
la maison Gager, rue de Tournai, chargé 
de balles d'ôtoupe, passait avenue Juilen- 
d'Eutrée ; à L'appel d'un car N qui arrf. 


